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Mario Gagné, qui travaille à l’Entretien au Centre 
de transport Anjou, occupe un métier essentiel au 
diagnostic et à la vérification des moteurs de nos 
bus : il est opérateur de dynamomètre.

Un dynamomètre est un appareil qui sert à mesurer 
la force ou le couple du système de motricité des 
bus. Grâce à sa formation professionnelle en méca­
nique, ainsi qu’un emploi chez un concessionnaire 
de véhicules lourds, Mario a pu acquérir les compé­
tences nécessaires à l’utilisation de ce système. 
« J’aime être responsable du «dyno», dit-il, car c’est 
un travail stimulant et technique. » À l’emploi de la 
STM depuis une quinzaine d’années, Mario occupe 
ce poste depuis trois ans.

Effet d’entraînement
Quotidiennement, dans un grand local, Mario utilise 
le dynamomètre, dont les composantes principales 
sont deux paires de rouleaux encastrés dans le 
plancher, qui permettent de faire rouler l’essieu 
arrière d’un bus stationnaire à l’aide du moteur. 

Tandis qu’un collègue, assis au volant du bus, fait 
monter en révolution le moteur à six cylindres en 
ligne du véhicule, Mario est assis dans une cabine 
insonorisée. Un ordinateur et des dispositifs y 
affichent des informations provenant de capteurs 
électroniques et de capteurs mécaniques, qui sont 
branchés au moteur par des boyaux. Patiemment, 
il analyse le fonctionnement d’un moteur lors 
des points de passage de la transmission à cinq 
rapports des bus de 40 ou 60 pieds de la STM.

Durant une journée typique, Mario peut analyser 
les moteurs de deux bus, pour des vérifications 
finales après des réparations, mais parfois il doit 
chercher durant quelques jours un pépin qui se 
cache dans un moteur. « On rencontre des manques 
de puissance, des vibrations... Nous avons des 
bons gars de moteurs à la STM, mais lorsqu’ils 
ont passé plusieurs jours à chercher le problème 
d’un bus, je suis en quelque sorte «le bout de la 
ligne» pour leur dire quelle est l’étape suivante », 
souligne Mario.

Élyse Poulin, chauffeure au CT LaSalle, cultive 
l’excellence dans toutes les sphères de sa vie. 
Triathlète accomplie, elle nous dévoile les secrets 
qui lui permettent d’aborder son quotidien profes­
sionnel et ses épreuves sportives de façon zen.

Élyse a remporté la 7e place lors des championnats 
du monde de triathlon en 1992 puis, après une 
pause, a renoué avec la compétition il y a 5 ans, 
avec beaucoup de succès. « J’ai eu la satisfaction 
de terminer mes épreuves de sprint (750 m de 
natation, 20 km de vélo et 5 km de course) plus 
rapidement que bien des femmes dans la vingtaine! 
Je travaille de soir, ce qui me permet de m’entraîner 
le matin. Je vais nager à la piscine et je roule à vélo 
selon mon inspiration... Montréal est un véritable 
terrain de jeu! » 

Cela dit, le travail prend aussi une grande impor­
tance pour notre athlète. « Si on m’avait dit que 
j’aimerais autant mon travail, je ne l’aurais jamais 

« On obtient avec un dynamomètre des données 
qu’on ne peut pas obtenir sur la route : il faudrait 
remplir un bus de passagers et grimper le mont 
Royal durant un certain temps pour avoir les 
données voulues… plutôt malcommode! » 

Les sens aiguisés
Décidément, Mario semble avoir une passion pour 
la motricité des véhicules, mais aussi une oreille 
attentive envers les problèmes potentiels des bus 
en circulation. 

« Il arrive qu’un bus passe devant mon garage et 
que j’entende un son suspect. Alors je prends en 
note son numéro et je demande à ce qu’il fasse un 
tour sur le dynamomètre! », dit-il en riant.

Quelle chance tu as, Mario, d’entendre le ronron­
nement des moteurs à longueur de journée!

cru, affirme-t-elle. J’ai une belle relation avec mes 
clients, que ce soit des jeunes, des personnes 
âgées ou des travailleurs. Lorsqu’ils entrent dans 
mon bus, ils sont chez moi, et je les traite comme si 
c’était mon entreprise. » 

Bien sûr, il arrive que certains clients soient irrités 
par les retards sur le réseau. « Je les comprends, 
poursuit Élyse. Personne n’aime attendre le bus! 
Lorsque ça se produit, j’explique les circonstances 
ou, si je n’ai pas l’information, j’appelle la base radio 
pour connaître la raison du retard, puis je relaie 
l’information au client. Ces situations peuvent 
devenir frustrantes pour les chauffeurs et dans ces 
moments, je pense qu’il est important d’en parler 
à des collègues ou à des supérieurs, car il est 
essentiel de pouvoir ventiler. »

Consultez l’En Commun web pour en savoir plus sur 
Élyse et ses passions.

Chaque année, dans le cadre du colloque annuel de 
l’ATUQ (Association du transport urbain du Québec), 
les sociétés de transport membres ont l’occasion 
d’honorer des employés s’étant démarqués par leur 
contribution au succès d’un projet porteur.

En octobre dernier, un Prix reconnaissance a 
ainsi été remis à la division Gestion des revenus 
voyageurs de la STM pour avoir réussi à réduire 
de façon significative le délai de traitement des 
dépôts des changeurs du métro.

En effet, avec les 68 stations de métro, les quelque 
300 changeurs affectés à la vente de titres et 
autant de dépôts en argent qui doivent être 
traités, l’équipe de la division Gestion des revenus 
voyageurs faisait face, ces dernières années, à un 
problème de retard croissant. En un an, ces délais 
étaient passés de 5 à 35 jours.

Notre photo : Luc Tremblay, directeur général, Isabelle Saint-
Louis, directrice Vente, perception et Revenus voyageurs,  
et Philippe Schnobb, président du conseil d’administration.

Grâce à la participation d’employés, un processus 
rigoureux d’amélioration continue, incluant des 
ateliers Kaizen, a été mis en place afin d’identifier 
diverses pistes de solution. Un projet pilote s’étant 
avéré concluant, l’équipe a pu procéder à l’implan­
tation d’une solution efficace : le traitement en flux 
unitaire qui consiste à traiter un dépôt en entier 
avant de passer au suivant.

Aujourd’hui, les délais de traitement se situent à 
environ deux jours, alors que l’objectif initial était 
de les réduire à sept jours. Des économies de plus 
de 350 000 $ sont réalisées et le climat de travail 
s’est grandement amélioré. Félicitations à toute 
l’équipe!



Une nouvelle vague de résultats des évaluations client-
mystère a été reçue au mois d’octobre. Ces résultats 
couvrent la portion de janvier à septembre 2015. 
Plusieurs secteurs sont visés par ces normes qui mesu­
rent la qualité de l’accueil de nos clients, mais aussi de 
l’information qui leur est offerte.

Bonne nouvelle : tous les secteurs évalués maintien­
nent leurs bons résultats. Un exploit quand on sait que 
ceux-ci varient entre 92 et 96 sur 100! Comme quoi nos 
employés offrent un bon service mais surtout, ils le font 
jour après jour.

De nouveaux outils pour communiquer les résultats
Ces derniers mois, nous avons amélioré le partage des 
résultats des normes de qualité de service auprès de 
deux équipes. 

L’équipe de l’Entretien des infrastructures bénéficie de 
son propre outil de partage des résultats en ce qui a trait 
à l’information disponible en station et aux abribus, tels 
les plans du réseau ou les panneaux d’arrêt (notre photo). 

L’équipe de l’Exploitation des stations peut désormais 
suivre ses résultats pour la disponibilité de l’information 
clientèle en loge comme la grille tarifaire, par exemple. 
Ces outils s’ajoutent à l’affichage des résultats dans les 
centres de transport, les loges en station de métro et les 
centres de renseignements et de service à la clientèle. 

« C’est motivant pour les employés de pouvoir suivre la 
progression de ces indicateurs très importants pour 
nos clients, qu’on parle de l’accueil ou de la disponibilité 
de l’information, confirme Isabelle Trottier, directrice 

Communication et service à la clientèle et responsable 
du programme de qualité de service. Pour ma part, je suis 
très fière de constater que nos résultats atteignent la 
cible, et ce, année après année. Bravo à tous! »

Cet automne, des cloches colorées ont été installées dans les 
centres de transport de la STM afin d’y recueillir vos anciens 
uniformes et vêtements personnels. Notre partenaire Certex a 
fait appel à Dose Culture pour l’habillage de nos cloches. Cette 
entreprise d’économie sociale travaille sur des projets émergents 
et créatifs pour permettre l’expression légale des graffitis.

Jonathan Korb Bardier, connu sous le nom de Korb, est l’artiste 
qui a travaillé le concept de la STM. Graffiteur professionnel, il 
œuvre dans le milieu depuis douze ans. La cloche des anciens 
uniformes a été conçue en s’inspirant des couleurs de la STM 

Nos photos

À gauche : l’habillage de nos cloches, un travail 
signé Korb. Tout le projet a été réalisé à l’aérosol 
avec différents embouts d’injection.

À droite : David Miljour, président-directeur général 
de Dose Culture en compagnie de l’artiste Korb.

Saviez-vous que de toutes les matières qui se retrouvent dans 
les sites d’enfouissement québécois, les déchets électroniques 
comptent pour 1 % des matières enfouies… mais pour 70 % des 
contaminants?

Électrobac offre la possibilité de les recycler grâce à un ingénieux 
système de bacs intelligents et sécurisés placés dans des points de 
dépôt à travers Montréal et Québec. Vous pouvez donc disposer de 
vos petits objets électroniques désuets sans problème : écouteurs, 
cellulaires, lecteurs MP3, calculatrices, clés USB, tablettes numé­
riques, appareils photo ou vidéo. 

Un Électrobac maintenant à la Tour GR!
Si vous travaillez à la Tour GR, vous avez maintenant accès à votre 
propre Électrobac. Il s’agit d’une première, à la suite d’une entente 
survenue entre l’entreprise de recyclage et la STM, pilotée par 
l’équipe du Développement durable.

ATTENTION! Le matériel appartenant à la STM ne doit pas 
être déposé dans l’Électrobac puisqu’il est géré et récupéré 
par le service des Technologies de l’information qui a déjà une 
entente de récupération du matériel informatique de la STM 
avec Insertech. En cas de doute, vérifiez auprès d’eux. 

Autrement, Électrobac envoie tous les biens électroniques 
collectés dans des centres de recyclage canadiens certifiés et 
audités par le Bureau de Qualification des Recycleurs (BQR). 
Ces centres vont ensuite recycler les appareils en fin de vie 
ou remettre en état le matériel fonctionnel pour une seconde 
utilisation, tout en éliminant toutes les données qu’ils 
contiennent. 

Pour en savoir plus ou pour connaître l’endroit où est situé 
l’Électrobac le plus près de votre lieu de travail, visitez le site 
electrobac.com.

soit par l’utilisation du bleu et du blanc. Le design des 
conteneurs pour les vêtements personnels, quant à lui, 
rappelle librement la nature et les bienfaits écologiques 
du recyclage et de la récupération.

En effet, les vêtements déposés dans les cloches seront 
acheminés au centre de tri de récupération du textile de 
Certex. Donner ses vêtements devient donc un geste à 
la fois responsable et sécuritaire! Pour en savoir plus, 
visitez Garde-robe STM sur l’intranet.

Pierre-
Alexandre 
Larivière, 
préposé aux 
enseignes, 
EDI



Le soleil se fait de plus en plus discret en cette fin d’automne, mais 
l’entraide, elle, semble rayonner de partout! Grâce à la grande Campagne 
de générosité de la STM, les employés et les retraités ont une belle 
opportunité de redonner au suivant. Mais qu’est-ce que ça signifie, 
concrètement?

Les initiatives de la STM permettent de soutenir quatre organismes qui 
nous sont chers et dont les retombées sont claires et directes : Centraide 
du Grand Montréal, Partenairesanté Québec, la Croix-Rouge division 
Québec et le Réchaud-bus.

Pour en savoir davantage, visitez sans tarder l’En Commun web à 
l’adresse encommun.stm.info. Vous y découvrirez entre autres des 
témoignages vidéos de gens dans le besoin qui reçoivent ou ont reçu 
de l’aide de la part de ces organismes, alors qu’ils traversaient des 
périodes difficiles. Ces gens, c’est aussi à vous qu’ils disent merci.

En octobre dernier, une activité très spéciale se tenait 
dans la salle du conseil, à Place Bonaventure : un après-
midi de conférences, organisé de façon paritaire par la 
direction de la STM et le Syndicat du transport (CSN – 
entretien) sur le thème de la prévention du harcèlement 
en milieu de travail. Les trois conférenciers ont entretenu 
leur auditoire de moyens de prévention en contexte de 
diversité, de l’esprit d’équipe comme rempart contre 
le harcèlement, et finalement d’une méthode visant à 
désamorcer une crise en milieu de travail et rétablir la 
relation entre les parties.

Pourquoi un tel événement? Le harcèlement est-il un 
problème grave à la STM? « Comme dans toute grande 
entreprise, on observe des situations de conflits à la 
STM, explique Micheline Ouellet, conseillère principale 
aux Relations professionnelles. 

« La conférence présentée le 2 octobre avait pour but 
de sensibiliser et d’outiller certains intervenants, tant 
patronaux que syndicaux, pour prévenir et reconnaître 
les conflits, de manière à éviter qu’ils ne dégénèrent en 
situation d’intimidation ou de harcèlement. Cet événe
ment s’inscrit d’ailleurs dans une démarche plus vaste 
qui fait suite à la dernière négociation de la convention 
collective avec le Syndicat du transport », ajoute-t-elle.

Luc St-Hilaire, président de ce syndicat, est très fier 
que l’équipe syndicale ait mis cette initiative sur pied en 
partenariat avec la direction de plusieurs secteurs de 
l’Entretien. « Le fait de se retrouver tous dans la même 
salle, à entendre le même message, c’est très significatif. 

Au cours de sa première année, le Réchaud-bus reçoit et nourrit quelque 5 500 jeunes durant ses 75 
sorties officielles. La première campagne intégrée de levée de fonds de la STCUM, en 1996, permet 
au Réchaud-bus de récolter 90 500 $, une somme colossale! De seulement cinq en 1995, le nombre 
d’écoles et de maisons de jeunes fréquentées par l’organisme passe à une vingtaine en 1996.

En 1997, le Réchaud-bus surpasse Centraide pour les sommes recueillies durant la campagne annuelle. 
Lors de la Crise du verglas, en janvier 1998, il sert jusqu’à 700 repas par jour aux jeunes qui fréquentent 
le YMCA de l’avenue du Parc et le Patro Le Prévost. Au tournant des années 2000, un ancien minibus de 
la STM surnommé « le P’tit Réchaud-bus » est affecté à la distribution de la nourriture dans les écoles.

Ça témoigne à la fois d’une belle avancée en matière de 
relations de travail, et aussi du fait que tout le monde 
convient qu’un climat de travail sain, c’est essentiel, et 
que la prévention en est la clé. »

Le directeur de l’Entretien du matériel roulant et parrain 
de la démarche, Carl Arseneault, renchérit : « Dans 
un milieu de travail, c’est normal qu’il y ait certaines 
tensions. Ce qui n’est pas normal, toutefois, c’est de 
faire ‘comme si de rien n’était’. Pour travailler en mode 
prévention, avec le syndicat, nous avons mis sur pied 
six groupes de travail qui ont analysé la situation sur 
le terrain. Ils proposeront sous peu des solutions pour 
prévenir le harcèlement. On vous en reparle dans un 
prochain article en  2016. » 

Un message pour les employés : n’attendez pas que 
la situation s’envenime! — Carl Arsenault formule ce 
conseil bien concret à tous les employés : « Une personne 
qui vit une situation de conflit doit tout d’abord commu­
niquer son malaise et demander à l’autre individu   
impliqué dans ce conflit de modifier son comportement. 

« Chacun a ses limites et la responsabilité de les 
verbaliser. Si la situation perdure malgré l’avertissement 
donné, il faut alors en parler à un tiers, que ce soit 
son gestionnaire ou un autre intervenant, comme un 
représentant du Comité de prévention du harcèlement 
ou une personne ressource du programme d’aide aux 
employés. Les conflits se règlent rarement tout seuls. 
Comme gestionnaire, on doit les gérer immédiatement. »

NOTRE PHOTO

Les représentants du comité Prévention du harcèlement et 
Diversité : Julie Lefebvre, Diane Nobert, Kristine Doderlein, 
Alain Rouette, Nicole Breton et Julie Sylvestre.

Notre nouvelle vidéo soulignant le 20e anniversaire du Réchaud-bus, produite 
par notre collègue Benoît Clairoux, conseiller aux Affaires publiques, et qui 
donne la parole à plusieurs employés ayant contribué à cette belle initiative.

Le Réchaud-bus des employés et des retraités de la STM célèbre ses 
20 ans en 2015. Pour souligner cet anniversaire, nous vous proposons 
quelques clins d’œil historiques à ce projet de bienfaisance bien à nous.
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BIENVENUE À LA STM
Embauches d’octobre 2015

Meryem Achagra, chauffeure

Noureddine Agnoug, chauffeur

Georges Aho, chauffeur

Mohamed Baccouche, chauffeur

Jessie Bilodeau, chauffeure

Maxime Bouchard Raymond, chauffeur

Stephane Brazeau, chauffeur

Maxim Briand, chauffeur

France Brousseau, chauffeure

Luc Charland, analyste principal – soutien technique

Carolle Chouinard, commis – enquêtes

Pierre-Olivier Denis, chauffeur

Marie-Andrée Dubois, chauffeure

Christian Figueroa Estrada, chauffeur

Jean-François Fontaine, commis – enquêtes

Rachid Ghernaout, chauffeur

France Godbout, chauffeure

Daniel Grigore, chauffeur

Jean-Sébastien Guérin, électricien – signalisation

Zaim Imeri, chauffeur

Abderrahmane Imoula, chauffeur

Ghizlane Lachgar, commis – enquêtes

Evelyne Laflamme, chauffeure

Stéphane Laguë, chauffeur

Saidy Lamice, chauffeure

Alex Li Ping King, électricien – traction

Carole Marcil, chauffeure

Christopher Mather, chauffeur

Karl Mathieu, commis – enquêtes

Faustin Guy Mbol Djilla, analyste – soutien technique

Abdelhafid Merebbah, chauffeur

Simon Mérineau, commis – enquêtes

David Moreno Rodriguez, chauffeur

Francis Louis Paquin, mécanicien d’ascenseurs

Yves Pepin, réparateur – appareils thermiques

Olivier Pratt Dupuis, électricien – signalisation

Boris Racicot, plombier

Manuel Ribeiro, chauffeur

Vincent Rigaux, technicien – soutien technique

Christian Roberge, électricien – signalisation

Mohamed Saleh, commis – enquêtes

Luc Simard, analyste – applications

Harjit Singh, électricien-traction

Rafael Uzcategui, électricien – signalisation

Islam Zahirul Ali, chauffeur

Mohamed Zeroual, chauffeur

Bonjour, 
je m’appelle  
Maxime Briand. 

En pleine formation, notre nouveau chauffeur a pris 
quelques minutes pour nous raconter son parcours qui 
sort de l’ordinaire… « Auparavant, je travaillais pour le 
Corps commissionnaire du Canada. Mon mandat était 
de transporter des immigrants illégaux détenus dans 
un centre fédéral, à partir duquel ils allaient rencontrer 
leur agent d’immigration, pour être libérés ou renvoyés 
dans leur pays d’origine via leur point d’entrée, que 
ce soit l’aéroport ou la frontière terrestre, selon leur 
situation. Alors oui, je transportais des passagers 
comme je le ferai pour la STM, mais le contexte était pas 
mal différent car je devais les menotter avant qu’ils ne 
montent à bord! » 

Après cette expérience très spéciale, Maxim a choisi la 
STM pour la stabilité. « Je suis là pour rester, et ce, pour 
toute ma carrière », nous confie-t-il.

Comment se déroule la formation pour lui? « J’acquière 
beaucoup de nouvelles connaissances sur les techniques 
de conduite, la perception, les procédures de la STM. 
C’est intéressant! J’ai hâte de découvrir les lignes de bus 
que je parcourrai et de rencontrer mes futurs clients. »

 

Avez-vous manqué la première diffusion de l’émission Découverte qui s’est intéressée à nos 
nouvelles voitures de métro AZUR? Qu’à cela ne tienne, vous pouvez la voir en rediffusion ce 
samedi 21 novembre à 20 h à ICI RDI et même le dimanche 22 novembre à 2 h. Une belle façon 
d’occuper votre insomnie, peut-être? 

L’équipe de Découverte a tourné des images de la fabrication d’AZUR depuis les débuts du projet, 
suivant toutes les étapes de la production. C’est à voir en attendant de monter à bord!

L’exposition La couleur du jazz – le groupe de Beaver Hall, jette 
un nouvel éclairage sur un regroupement d’artistes dont la 
production a donné une couleur particulière à la vie artistique 
montréalaise et canadienne des années 1920. Découvrez 
les œuvres de ce groupe qui a proposé une facture moderne 
nouvelle au portrait et aux paysages humanisés de la ville et de 
la campagne.

5 $ DE RABAIS AVEC OPUS
Obtenez 5 $ de rabais sur le prix d’une entrée pour cette 
exposition sur présentation de votre carte OPUS directement à 
la billetterie. L’expo se poursuit  jusqu’au 31 janvier 2016.

Visitez le site web du Musée des beaux-arts de Montréal pour 
en savoir plus : mbam.qc.ca.

Les Rencontres internationales du documentaire de Montréal (RIDM), dont la STM est partenaire, 
proposent une installation interactive originale sur la place Pasteur, rue Saint-Denis, et la promenade 
des Artistes, dans le Quartier des spectacles. 

Les Gifoscopes s’inspirent du praxinoscope, un jouet optique inventé à la fin du 19e siècle, ainsi que des 
GIF animés, format très populaire sur internet aujourd’hui. Avec ses grandes dimensions, les Gifoscopes 
s’appuient sur le même principe d’animation cyclique et de reconstitution de l’illusion du mouvement. 
Les RIDM ont invité l’illustrateur montréalais DOIION ainsi que les étudiants du baccalauréat en design 
graphique de l’UQAM à concevoir les bandes d’images placées dans le tambour des objets. 

Ces frises animées seront visibles du 12 au 22 novembre. Faites tourner la roue vous aussi, c’est gratuit!


